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Par décret du Président de la République, la mobilisation des armées de terre et de mer est 
ordonnée, aïnsi que la réquisition des animaux, voitures et harnais nécessaires au complément 
de ces armées. 


Le premier jour de la mobilisation est le Dimanche 2 Août 1914 


ee 


1 
Tout Français soumis aux obligations militaires doit, sous peine d'être puni avec toute Ja 
rigueur des lois, obéir aux prescriptions du FASCICULE DE MOBILISATION (pages coloriées 
placées dans son livret). 
Sont visés par le présent ordre TOUS LES HOMMES non présents sous les Drapeaux et 


appartenant ; 


là ARMÉE DE TERRE y compris les TROUPES COLONIALES et les hommes des 
SERVICES AUXILIAIRES; 


2° à ARMÉE DE MER ; compris les INSCRITS MARITIMES ct les ARMURIERS 
de In MARINE. 


NM ee — 
Les Autorités civiles et militaires sont responsables de l'exécution du présent décret. 


Le Minisire de la Cruerrre. Le Ministre de la Marine, 
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Xavier DORISON 


Dessin 


Enrique BRECCIA 
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par Didier DECOIN, de l'Académie Goncourt 





Quatre-vingt-dix ans plus tard, le conflit de 14-18 est toujours embourbé. 
Non pas dans la gadoue sanglante des tranchées, mais dans un formidable 
malentendu. Première guerre à bénéficier des honneurs du cinéma, elle doit en 
effet à celui-ci d'avoir quelquefois fait sourire là où elle aurait dû bouleverser: 
qui n'a jamais gloussé devant la démarche sautillante de dignes officiers 
à la barbiche tressautante, la course de fourmis affolées à quoi ressemblent 
à l'écran certaines charges d'infanterie, le duel papillonnant d'un biplan Nieuport et 
d'un Aviatik allemand suivi du crash chaplinesque d'un des deux « chevaleresques » 
adversaires ? 

Alors, premier (grand) mérite de Xavier Dorison au scénario et d'Enrique Breccia 
aux images: leurs Sentinelles rendent — enfin! — à la guerre ce qui appartient 
à la guerre. À savoir l’effroi, la violence, la cruauté, la boucherie, l'innommable. 

J'ajouterai: et l'homme, l'homme surtout! Leur héros, Gabriel Féraud, est de 
la tribu du Johnny s'en va-t-en guerre de Dalton Trumbo, ce soldat (américain, lui) 
de 14-18 que l'explosion d'un obus prive de ses quatre membres, de la vue, 
de l'ouïe et de la parole ; et sans doute Féraud a-t-il aussi quelque fraternité avec 
Jean-Dominique Bauby, l'emmuré vif du Scaphandre et le Papillon, victime d'un 
locked-in syndrom. Mais les morts-vivants de Trumbo et de Bauby n'ont pas 
la «chance» du personnage de Dorison et Breccia, qui, parce que guerre il y a, 
est transformé en Taillefer, arme vivante à peu près invincible. Mais est-ce encore 
vivre, humainement vivre, que d'exister comme Gabriel Féraud ? 

Au-delà des péripéties passionnantes du scénario et d'une iconographie puis- 
sante et remarquablement documentée, Les Sentinelles posent une question 
désespérément actuelle : en quoi et jusqu'où la guerre est-elle capable de faire 
muter les hommes? D'une certaine façon (... parce que j'ai peur de dire: 
d'une façon certaine), le kamikaze à qui l'on « greffe » la mort sous forme 
d'une ceinture d'explosifs n'est-il pas le premier pas vers le Taillefer inventé par 
le sinistre docteur Kropp ? 

Attention, donc! Les Sentinelles ne nous parlent pas seulement de la Grande 
Guerre de nos grands-pères, elles nous alertent sur nous-mêmes et sur notre temps. 
D'ailleurs, en introduisant le radium dans son scénario — c'est une pile 
inspirée des travaux des Curie qui donne son énergie inépuisable au Taillefer — 
Dorison lance un pont entre la guerre de 14-18 et celle de 39-45 qui s'acheva par 
l'éclosion de l'apocalypse atomique. On ne pouvait mieux suturer l'une à l'autre 
ces deux plaies à jamais saignantes dans le Mal des hommes. 








L'ATTAQUE À LA BAÏONNETTE / 

LES HUILES PE SAÏNT-CYR N'AVAÏENT 
PLUS QUE GA À LA BOUCHE / AVEC CETTE 
BRILLANTE TACTIQUE, iLS PROMETTAIENT 
LA VICTOIRE PE L'ARMÉE FRANÇAISE 

ET, POUR NOUS, LA REPRISE 
PE FÈS AUX REBELLES, 


MAROC, 
20 MARS A9 
















, Em 
Fe 58 


ras: 





RE 


“ 







Pt ds ee. 9 de mn re 
Le ? es e 
. æ 


’ : “ 
æ s = . 






VOMMAGE 
QUE LES GARS 
PE SAINT-CYR 

AiENT PAS EXPLIQUÉE 







LES ARTIFLOTS AVAIENT TELLEMENT 

——— POIRÉ QUE L'ATTAQUE PEVAIT ÊTRE 

NS UNE PROMENAPE PE SANTÉ. SAUF QUE 

PTT LES MAROCOS, MÊME APRÈS LE MARMITAGE, 

AVAIENT ENCORE PES MAXIM* EN BATTERIE / 

CAPEAUX PES TEUTONS... ALORS, LES COPAINS 

ONT PRIS UNE BONNE RATiON PE PLOMB 
PANS LA GUEULE... 
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FMITRAÏLLEUSE PE FABRICATION ALLEMANPE. 






PU GLINPAGE SUR LE GiPE, 
PES BATTERIES SUR LE COLBACK: 











PAS D'ARMES es 

LÉ AU MOINS PEUX QUINTAUX SUR 

de . Re LE POS, ET ÇA L'EMPÊCHAIT PAS 
Ps te PE GAMBAPER. PAS LE CHOÏX, 

De PE TOUTE FAÇON, FALLAIT QU'iL 

TÉNDEE CONTINUE. PARCE QUE C'ÉTAÏT 






PAS LES ORPRES PES KÉPIS 
QUE LES COPAINS SUIVAIENT : 
C'ÉTAIT LUI... 










UN SURSIS QUI 


——_——. VENAÎT D'EXPIRER. 










C'EST COMME ÇA 
QU'ILS L'APPELAÏENT 
PANS LE RÉGIMENT... 






MAÏS POUR MO, C'ÉTAIT 
ROGER CHAPELIN, TROIS ANS 
QU'ON BOURLINGUAIT ENSEMBLE. 
DEUX ENFANTS QU'iL NE REVERRAÏT 

JAMAIS. UN ACCIPENT EN 4909, 
ET UNE “SURVIE” GRÂCE 
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FOUT 7 JE NE LE Vois POCTEUR 
NULLE PART 7 NE PAS SE FAIRE VOIR... 
ET RÉCUPÉRER TAÏLLEFER 
AVANT QUE ÇA NE 
TOURNE MAL. 
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VOUS ME VOYEZ 
REGARVER SES MARMOTS 
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VEZ JUSTE 


VOUS ARRi 


À TEMPS POUR 


LE SPECTACLE, 
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CUISANT 
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POCTEUR, 
NOUS AVONS 
PERDU TOUT 

LE MATÉRIEL. 
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VOUS NE REGARPEREZ PLUS 
VOTRE POËLE EN CRAÏGNANT 
LA NOTE PE CHARBON, 

LA COUPE PE BOIS SERA 
INUTILE. EN PEUX MOTS, 
UN MONPE OÙ 
L'ÉNERGIE SERA 
PiSPONIBLE 
POUR TOUS ET 
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GRÂCE AU SOUTIEN 
LOGISTIQUE PE TOUTE 
NOTRE USINE, AUX RECHERCHES 
D'HENRi BECQUEREL SUR 

LA TRANSMUTATION NATURELLE 
DES MATÉRIAUX, ET AUX TRAVAUX 
PE PIERRE ET MARIE CURIE 
SUR LA RAPIOACTIVITÉ, 

JE SUIS EN MESURE 

PE VOUS PRÉSENTER 
L'INVENTION QUi CHANGERA 
NOTRE FUTUR À TOUS... 





OH, JE SAÏS ! 
ON Vous À PÉJA PROMIS 
QUE, PEMAIN, ON ALLAIT 
RINCER GRATIS... J'EN 
VOIS MÊME CERTAINS 
SOURIRE, ET SE PIRE 
QUE CE BON. GABRIEL 
FÉRAUP À PÜ FORCER 
SUR LE COGNAC PANS 
SON CAFÉ, EH BIEN, 





AU RAPIUM ! 









ET POUR HONORER LA PRÉSENCE PE NOTRE 
BANQUIER, MONSIEUR LUCIEN ROLLANF, NOUS 
ALLONS LUi FAIRE UNE PETITE PÉMONSTRATION 

PE NOTRE NOUVEAU PROTOTYPE, 





LA GRUE 
QUE VOUS 
VOYEZ LA 
EST ACTIVÉE 
GRÂCE À L'ÉNERGIE 
PE PEUX 
ACCUMULATEURS 
REYNOLPS PE 

HUIT CENTS KiLOS 
CHACUN. il À FALLU 



































UNE TONNE 

PE CHARBON 

ET PEUX JOURS _ 

D'ACTIVITÉ PE LES ACCUMULATEURS 

ee SONT À CENT POUR CENT 

POUR LES PE LEUR PUISSANCE ET s 

Ses LS SERONT ViPÉS PANS 
MOINS LE PEUX MNUTES. À 
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LE RÉSULTAT EST LE MÊME... 
SAUF QUE JE N’A UTILISÉ QUE 
CiNQ GRAMMES PE RAPIUM, À PEINE 
CiNQ POUR CENT PE LA PUISSANCE 
JE VOUS PROPOSE PE LA PILE, ET QUE JE PASSERAÏ MA NUÏT 


MAINTENANT PE LAISSER | eo À 58 | 
| | SOUS NOTRE BERLIET SANS AVOIR PEUR 
NOS ACCUMULATEURS SE REPOSER PE VOIR LA PILE SE PÉCHARGER. 


UN PEU, ET PE LES REMPLACER 
PAR LA PILE AU RAPIUM 

QUE NICOLAS VA GRANCHER 

SUR LA GRUE. 





















MES AMiS, LE RAPiIUM NOUS 
ÉLÈVERA JUSQU'AU CiEL... Si 
NOTRE BANQUE VEUT BiEN 
NOUS Y SUIVRE ! 







LR PAPE put 


MAPAME FÉRAUP.. 
H NOS ACTIONNAIRES SONT PE VIEUX 
"h MESSIEURS PEU ENCLINS À 
ja8 k L'EXTRAVAGANCE. iLS PRÉFÉRERONT 
4 PES INVESTISSEMENTS PLUS... 
TRAPITIONNELS, LE CHAREON, 
CE N'EST PAS Si MAL. FAÏITES-MOi 
PES PROPOSITIONS PANS CE SENS. 


C'EST UNE BELLE iNVENTIiON QUE 

VOUS AVEZ LA, MONSIEUR FÉRAUZ.  Y= 
VOUS AVEZ RAÏSON, CE SONT 
PES SCIENTIFIQUES COMME 
VOUS QUi PESSINENT L'AVENIR 













MERCI, MONSIEUR ROLLANP, 
MAIS POUR L'INSTANT MA PILE 
NE PEUT ENCORE FOURNIR 
QUE MiLLE WATTS. ELLE SERA 
LiMTÉE TANT QUE JE NE 
POURRAi PAS FABRIQUER 

PLUS PE RAPiUM. 




















À BIENTÔT, CHÈRE MAPAME. 


ET POUR CELA, 
A2: / EVIPEMMENT, iL FAUDRAIT 
c +. DE GROS INVESTISSEMENTS 
+ MAS NOUS POUVONS 
GARANTiR PIX POUR CENT 
DE RENTABILITÉ EN MOINS 
PE PEUX ANS. 












JE NE 
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COMPRENPS PR. TU NY ES POUR RIEN. PA. LOUS LEUR PARLEZ LE FUTUR 
"à C'EST MOÏ Qui PENSAIS QUE QUAND LEUR ViSiON NE PÉPASSE 
= CETTE PÉMONSTRATION LES BANQUIERS PAS CELLE PU PROCHAÏN | 











SUFFIRAIT. NE VOIENT QUE GUEULETON. Si VOUS VOULEZ 
CE QU'ILS ONT DES PROMESSES, iLS VOUS EN 
SOUS LE NEZ,  PONNERONT, MAÏS PE L'ARGENT... 
Me C'EST UNE AUTRE AFFAIRE. 















Le 








PARVON, GABRIEL, 








JE SUIS PRÊT À VOUS 





















/ 
OFFRIR PEUX CENT MiLLE FRANCS J'Ai OMIS DE TE 
POUR VOS RECHERCHES PRÉSENTER LE COLONEL débile 
EN ÉCHANGE P'UNE SiMPLE ALPHONSE MiRREAU. se Nas 
LiCENCE D'EXPLOÏTATION IL MA CONTACTÉE il Y À at 
PE VOTRE PILE. QUELQUES SEMAINES + LA PILE 













ET J'Ai PRIS SUR MOi 
PE L'INVITER À TA 
PÉMONSTRATION. 


Se 
VOUS ÊTES... 
MONSIEUR... ? 
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MAIS AUREZ-VOUS LE CHOÏX, 
MONSIEUR FÉRAUP 7 


J'Ai CRU COMPRENPRE QUE LES TEMPS 
ÉTAIENT DURS ET QUE VOS RECHERCHES 
COÛUTAIENT CHER, TRÈS CHER... 









PE VOTRE SOLLICITUPE, 
MON COLONEL. 





Le 2 | AU RISQUE PE VOUS 
ELLE LE RÉQUISITIONNERA | ane 
EN TEMPS DE GUERRE. JE PiS CELA Do ne 
PANS VOTRE iNTÉRÊT, VOUS SAVEZ.. EST OCT donnée 
VENDEZ AUJOURD'HUI CE QUE L’ON | 
VOUS PRENPRA PEMAiN, 


CHER AMi, VOUS PEVRIEZ 

SORTIR PE TEMPS EN TEMPS 

PE VOTRE LABORATOIRE. 

L'ARCHIPUC FRANÇOÏS FERPiNANP 

À ÉTÉ ASSASSINÉ. CET iNCiPENT 

VA FAiRE TACHE D'HUILE, 

CROYEZ-EN UN HOMME Qui 

FRÉQUENTE LES ÉTATS-MAJORS 

DEPUIS TRENTE ANS: 

LA GUERRE EST 
INÉVITABLE !/ 























IRÈNE, 
JE TE LAISSE 
| AVEC TON COLONEL. 
J'Ai BEAUCOUP 
PE TRAVAIL, 






































+7 NE LUi EN VEUILLEZ PAS, 
MON COLONEL. iL À FAÏT 
| SON SERVICE MiLiTAIRE 
2/4 EN TANT QU'OFFICIER, VOUS 
Fe Fe SAVEZ, MAÏS JE CROIS 
ri f.! À QU'L N'EN À PAS GARDÉ 
+ À PE BONS SOUVENIRS. 
SEULEMENT, NOUS... NOUS 
SOMMES AU BORP PE LA 
FAILLITE, iL CHANGERA 
7'AVIS... 





OU... 
À MA FAÇON. 
WP > VIENS ME 
RL REJOÏNPRE. 
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MAÏS NON / LES GENS 
AIMENT SE FAÏRE PEUR, 
C'EST TOUT. 


C'EST VRAi 
QU'IL VA Y AVOIR 
LA GUERRE 7 
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TOUJOURS, 
MON GÉNÉRAL, MAÏS 
JE NE VIENS PAS VOUS 
PARLER PE RETRAITE, PE 
PENSION PE VEUVE ET PE JE 
NE SAS QUEL AUTRE SUJET 
PASSIONNANT, MAÏS P'UNE 
GRANPE NOUVELLE 
POUR L'ARMÉE... 







MIRREAU ! 
QUEL BON VENT VOUS AMÈNE 7 
TOUJOURS CHARGÉ PES PENSIONS 
ET PES RETRAITES PE LA RÉGION 
NORP 7 


























NOUS POURRIONS 
RELANCER 
LE PROJET 
"SENTINELLES". 





CELUI OÙ LES 
SOLPATS SE SUICIPAÏIENT, 
QUANP iLS N'AVAIENT PAS 
AUPARAVANT MASSACRÉ 
LEURS CAMARAPES 7 












NON. 
L'AUTRE PARTIE 










AH _— 
CELLE OÙ LES 
SOLPATS TOMBAÏENT 















iLS N'ÉTAIENT PAS EN PANNE, | UNE PILE 01 | L 
MON GÉNÉRAL. iLS MANQUAIENT | ADS 

PE BATTERIE. ET J'Ai TROUVÉ AU RAPIUM °° | Es 
LA SOLUTION POUR REMÉPIER 


À CE PETIT SOUCI. iL ME SUFFiRAiT | ET POURQUOI PAS 







NOUS SOMMES 
D'UNE RÉQUISITION PE MATÉRIEL UN FOURNEAU À PISSENLITS !/7 PRESQUE 
CiViL... UNE PiLE AU RAPIUM, VOUS SAVEZ, MIRREAU, C'EST UNIQUEMENT EN GUERRE. 
POUR ÊTRE PRÉCIS. PAR AMITIÉ QUE JE VOUS Ai ÉVITÉ PÉSOBEISSEZ 
LE “st PE L'ARMÉE. — ENCORE UNE FOIS, 
LE PROJET SENTINELLES E ET CE NE SERA 
EN-TER-RÉ /! METTEZ-VOUS PLUS LE FPLACARZ 
ÇA PANS LE CRÂNE ! c 
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JE SAÏS À QUOI TU PENSES, 


GABRIEL, MAIS TOUT NE FiNiT 
LiS CETTE LETTRE PU 
COLONEL MiRREAU, 


D'APRÈS LU, 
TU VAS ÊTRE iNCORPORÉ P'iCi 
UNE SEMAINE ET ENVOYÉ EN 


PREMIÈRE LiGNE. MAïS Si TU SIGNES 
CE PAPIER, TU SERAS AFFECTÉ 


ee” ET 


JE PEVRAï LU 
VONNER MON 


12 


Si C'EST LE 
PRiX À PAYER POUR 
QUE TU RESTES 
EN VIE, ALORS 

FAiS-LE... 
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UN SCIENTIFIQUE, À VE Si JE NE LA DONNE PAS 
IRÈNE, PAS TU NE POUVAIS PAS \SS À L'ARMÉE, ELLE LA PRENPRA. 
UN FABRICANT / / PENSER AVANT 7 SAUF Si JE LA PÉTRUIS 
PE MORT. dé NOUS NOUS SOMMES AVANT. 
SUFFISAMMENT SACRIFIÉS 
POUR CE PROJET ! 
ET PUIS... 
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DE MOBILISATION GENERALE) | 


Par décret du President de la Republique. In mmolulisation des armées de terre et de me 
ordonnée, ainsi que la requisition des animaux, voitures et harnais nécesaires ai comp} Lt 
1 
de ces armers. | 


: È LU: « LUNA. ‘) = 
Le premier jour de la mobilisation est le Dimanche 2 Août 1914 


ï 
Tout Français soumis aux obligations militaires doit, sous peine d'étre puni avec tonte In | 


rigueur des bois, obeir aux preseriptions du FASCICULE DE MOBILISATION pages cnbories 


placees dans Sn lis rat : 
Sort Vis jour Le pres “nr TOUS LES HOMMES nor presenis site les Drapenus À | 
appartenant : | 
là rARMÉE DE TERRE ; compris les TROUPES COLONIALES «1 les hommes des | 
SERVICES AUXILIATRES; 


2 à ARMÉE DE MER : compris lex INSCRITS MARITIMES ct lex ARMURIERS | 
de In MARINE. 
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civiles et militaires sont responsables de l'exécution du présent décret 
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$ TU VAS BRÜLER LES PLANS, 
ET MOï JE PiRAi À MiRREAU QUE 
TU L'AS PÉTRUITE. MAÏS ELLE PEUT 
RESTER CACHÉE JUSQU'À LA FiN PE 
LA GUERRE. À TON RETOUR, TU EN 
FERAS CE QUE TU VEUX. 















ET POUR TOUT 
[À L'HEURE. J'Ai 
| HONTE. JE N'AURAIS 

PAS PÜ... 








ALLONS, 
MAPAME FiERMON ! 

CE N'EST MÊME PAS LA MOITIÉ 
PE CE QUE JE VIENS PE VOUS 
ZONNER. MAIS C'EST VOTRE 

ARGENT, C'EST WONC 
À VOUS PE VOIR... 
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MERCI, M'SIEUR.. AU FAÏT, 








V'LA 
VOTRE COMMANPE, 
TOUTE FRAICHE VE 
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ALORS, VOUS AURIEZ P'T ÊTRE PU Y JETER UN COUP 


/ | ° # At / | 
J'ME PISAIS, AVANT V7 ALLER, P'ŒiL, À LA PETITE, VU QU'ELLE A LA FIÈVRE PEPUIS 


QU'Y PARAÎT QU'VOUS AVEZ 
ÉTÉ POCTEUR, PANS 
UNE AUTRE ViE 7 






C'EST P'T ÊTRE QU'UN RHUME. 
ÇA SERA PASSÉ PANS LES PEUX 
JOURS... ALLEZ, BOUGE-TOi 


PES JOURS. ELLE A LE FRONT TELLEMENT CHAUP 
QU'ON POURRAIÎT Y FAIRE FRIRE LES ŒUFS /! 







Z'EN PENSEZ QUOi 7 





J'EN PENSE 
QUE C'EST 
TRENTE FRANCS 
LA CONSULTATION. 


MAIS... 
MAIS, J'Ai POINT 
LE SOU !/ 





APRÈS TOUT, 


PE LA, TOi / ON Y VA... 





















ET DEPUIS 

FAUT PAS SE LAÏSSER NOTRE PERNIÈRE J'EN SUIS LE PREMIER NAVRE, 
APITOYER PAR CE GENRE RENCONTRE, COLONEL, /  POCTEUR, MAÏS VOUS SAVEZ BIEN 

PE VERMINE / POUR EUX, TOUT CE JE N’Ai PLUS Ni L'UN QUE J'ÉTAIS PIEPS ET POINGS 
QUi EST GRATUIT NE VAUT RIEN ! LiÉS. C'ÉTAIT LA MEILLEURE ISSUE 
VOUS CROYEZ QU'ELLE M'AURAÏT POSSIBLE... MAÏS C'EST AUSSi 
DEMANDÉ GA Si J'AVAiS ENCORE POUR REMÉPIER À CE POULOUREUX 
MA FOUTUE PLAQUE 7 PFFF /! PASSÉ QUE JE SUIS iCi, JE ME 
CES VOYOUS NE RESPECTENT PEMANPAIS Si VOUS AViEZ 
QUE L'ARGENT ET CONTINUÉ VOS EXPÉRIENCES, 

LES TITRES... Si VOUS N'AVIEZ PAS 















REF... 


SERIEZ-VOUS PRÊT 
À REPRENPRE 

LE PROJET. 7 

SENTINELLES ! 


QUE, SUR ORPRE 
7'UN PETIT GÉNÉRAL, 
J'ALLAIS ARRÊTER 

MES RECHERCHES 7! 
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VOUS CROYEZ 
QUE CHRISTOPHE COLOMB 
AURAÎT FAÏT PEMi-TOUR 
AU PREMIER CAS 
PE SCORBUT 7 
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LA PUISSANCE 
ÉLECTRIQUE ! 
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_ J'ŒUVRE À LA CRÉATION 
7'UN NOUVEAU GENRE P'HOMME, 
COLONEL, ET, SAUF VOTRE RESPECT, 
CE QUi M'ARRÈTE, CE NE SONT PAS 
QUELQUES GALONS OÙ 
LA MARÉCHAUSSÉE. 


NON, CE QUi ME MANQUE... 
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CE TYPE EST ENCORE 
PLUS BÊTE QUE LÂCHE /! 
NOM P'UN CHIEN... 
MAINTENANT, il VA FALLOÏIR QUE 
J'OBTIENNE UN ORPRE ÉCRIT 
POUR LE FAIRE TRANSFÉRER 
CHEZ NOUS ! 


MON COLONEL / 


LE BUREAU DE CONSCRIP TION 
À APPELÉ, FÉRAUP S'EST 
PRÉSENTÉ À EUX. iL A 
REFUSÉ VOTRE OFFRE. 





ÇA VA NOUS 
PRENPRE AU MOINS TROIS 
SEMAINES, MON COLONEL. 
GA LUi LAÏSSE TOUT 
LE TEMPS LE SE FAIRE 
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POURQUOI 1 
CROYEZ-VOUS QUE JE VOULAiS 
UNE PEMANPE VOLONTAIRE 7/ 
.… VENEZ AVEC MOi !! 
À BELLEVILLE... 


BELLEVILLE 7/ 

À PART PES PROGUÉS ET 
VES RATES, QU'EST-CE QU'ON 
PEUT TROUVER LA-BAS, 
MON COLONEL 7 





— RUES > GARANCE... 























QUANC... 
PUTAIN PE JE SUIS PAS JE SUIS EN MANQUE. ME FAiS PAS QUANP EST-CE 
SCiATIQUE ! UNE ASSOCATION IL MEN FAUT, CETTE TÊTE-LA / J'SUis QUE TU VEUX 7 
LOi 4901. MAÏNTENANT, PAS UN MAUVAIS BOUGRE. 
Si T'EN VEUX, J'PEUX TE FAIRE CRÉPIT. 
TU PAYES, À MAIS FAUT M'ATTENPRiR. 
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Qui SQ 


VOUS À PIT 


: 77 
EH BIEN... <p, 
JE VOUS ATTENPAiS \ 
PEPUIS UN PETIT MOMENT, 
ET COMME LA PORTE 
ÉTAIT OUVERTE... 





J'Ai PAS LES 
MOYENS PE CHANGER 
LA SERRURE. ÇA FAÏT 

PAS DE CHEZ MOi 
UN HALL PE 
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VU QUE CA FAÎT LA PREMIÈRE ViSiTE TOUJOURS PROÏT AU BUT, HEiN 7... ALORS VOiLA : 





EN TROIS ANS, J'IMAGINE QUE VOUS ÊTES Br) PES SENTINELLES À ÊTÉ UN . GACHIS. 
PAS VENU POUR ME FAIRE LA CAUSETTE... IS, PEPUIS, LA SCIENCE À PROGRESSE. IL Y À MOYEN 
ALORS VOUS CÊNEZ PAS | DE RELANCER LE PROJET ET DEN FAIRE UN VRAï SUCCES. 


POUR VIDER VOTRE SAC. ET, POUR CELA, J'Ai BESOIN D'HOMMES COMME VOUS. 
























JE VOUS EN 
PROPOSE PAS. Z'AVEZ 
PAS LES GOYAUX ASSEZ 
SOLIPES POUR AVALER 
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JE SUIS PAS CHAUZ JE 
CONNAISSAIS TOUS LES AUTRES 
COBAYES, JE SAS COMMENT iLS 

ONT FiNi, ET MOI, AVEC CE QUE 
JE PRENAIS, J'AURAÏS FiNi PAR 
GUTER LES COPAINS, 






MAIS ENFIN, 
___ APJUPANT !! 
ÊTES-VOUS PEVENU SOURP 
AU POINT PE NE PAS ENTENPRE 
LES CRIS PE LA FRANCE 
MARTYRISÉE 71 
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PJIBOUT:, JE VOUS Ai 
FORGÉ PE MES PROPRES MAINS... 
JE CONNAIS LA COLÉRE QUi VOUS BRÛLE 
LES TRIPES, JE VOUS iNViTE À LA HBÉRER. 
LÂCHEZ-LA, FAÏTES-LA EXPLOSER / MAÏiS... 


AU SERVICE PE LA FRANCE / 
POUR ELLE, JE VOUS RENPRAï 
VOS ARMES, VOTRE GRAVE, ET... 


JE VOUS Ai LAISSÉ UNE PHOTO... 
L'HOMME S'APPELLE GABRIEL FÉRAUZ 
C'EST UN LiEUTENANT PE RÉSERVE 
QUi VA PARTIR AU FRONT, PE LU 
SEUL PÉPENP LA RÉUSSITE PU 
PROJET SENTINELLES, À 






APRÈS, SOIT il AURA BOUFFÉ ASSEZ PE TRIPES 
POUR VENIR NOUS AiPER PE SON PLEÏN GRÉ, 
SOIT JE SERAÏ EN MESURE PE Li FAIRE 
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JE VAiS 
PONNER À KROPP PE QUOIi 
EN RELANCER LA FABRICATION, 
MAÏS ÇA PRENPRA PU TEMPS, 
DE TOUTE FAÇON, MÊME 
S'il EN RESTAIT.. 
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POUR QUL N'AÏT PAS LA MOÏNPRE ÉGRATIGNURE. 
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LA MISSION 
EST OFPRIELLE 


L'ARMÉE FiNiT TOUJOURS PAR WONNER 
RAISON AUX VAINQUEURS. POUR L'INSTANT, 
C'EST MOi QUi VOUS FOURNiRAi UN UNiFORME, 
PE L'ARGENT, ET PES ORPRES PE MiSSiON. 
POUR LE RESTE, VOUS VOUS PÉBROUILLEREZ., 
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CONTRE-iNPIQUÉ 
AVEC L'HÉROÏNE... 
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FÉRAURZ. ON SERA 


BIENTÔT PE RETOUR 
AU BOULOT / 
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VOUS INQUIÉTEZ PAS, 


VOTRE AiPE DE CAMP. 
TENEZ, SiGNEZ LA. 
M 


VOUS KETKOUVEREZ 
LE SERGENT RAOUL FLUCHET, 


VOUS NOUS 


ACCOMPAGNEZ À 


BERLIN, MONSIEUR 
FÉRAU? 


D LA-BAS, 
CARTE 
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INFANTERIE, 


CE, REVOLVER 


BULLET il 
CHAMELOT PEVIGNE 


P'AFFECTATION 


AU 9° D’ 
PE L'EST. 


DIRECTION 
FINAL 
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VE LA GARE 


LiEUTENANT 
GABRIEL FÉRAUP, 
PE TRANSPORT, 


POUk VOUS 


VOTRE ARME PE 


VOUS PARTEZ A 


© HEURES PU SOï 


ET 20 CARTOUCHES, 
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l VOUS 


ALLEZ TUER PLEÏ 
P'ALLEMANPS / 








NOUS CHANGER 
PE L'USIiNE / 
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VOUS ALLEZ ÊTRE 
UN HÉROS, PAPA, C'EST 
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NOUS CHERCHENT 
PES NOÏSE 


FAUTE Si LES PRUSCOS 


PLUS LA, MONSIEUR 942 
FÉRAUP, ET C'EST PAS NOTRE VA 
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ILLEURE 


JE VOUS TROUVE PE Gi 
GONNE HUMEUR 


EH BIEN, MESSIEURS, POUR 


PES FiPÊLES PE JAU 


ON À LA ME 
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JE CROYAIS QUE 
C'ÉTAIT UN CERTAIN RAOUL 
FLUCHET QUi PEVAIT 
M'ACCOMPAGNER 7 










UN SÉJOUR 
À L'HÔPITAL... C'EST 
SANS VOUTE CE QUi PEUT 
NOUS ARRIVER PE MIEUX 









FÉRAUP, JE SUIS L'APJIUPANT 
LESON, MAIS TOUT LE MONPE 
MNAPPELLE DJIBOUTI, JE SUIS 
VOTRE NOUVEL AipE 
VE CAMP, 


IL À EU UN. PETIT 











































FOUTUE Re 
POULEUR ! VOULEZ DE L'APE, PA ON LEUTENANT. 
(LS J'Ai BESOIN ay 
PE RiEN.. 


JE PiS QU'ON LES AURA 
VITE FAÏT, PARCE QU'ON 
A LE MEILLEUR MATÉRIEL. 
LE 76, C'EST LE CAViA 
PU CANON, LE SUMMUM 
PE L'ARTILLERIE. 


OUAIS, ALORS QUE 
LEURS BALLES PE MAUSER VALENT 
PAS UN PET. LE CONCIERGE PE MON ONCLE 
À UN COPAIN QUi LUi À PiT QU'À PLUS PE 
VINGT BONS MÈTRES, LEURS ABEÏLLES* 
TRAVERSAIENT MÊME PAS 
UNE CHEMISE / 









QU'EST-CE QUE VOUS 

EN PÎTES, MON APJUPANT 7 VOUS 
AVEZ PÜ EN VOIR PE LA CASTAGNE, 
À VOTRE ÂGE... ENFIN, EUH... 
AVEC VOTRE EXPÉRIENCE, 
JE VEUX PIRE. 
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ss A LE en 


ÿ À PAS 7 
PE MAL... MAS O7? 
PUISQUE VOUS ME 






À CINQUANTE MÈTRES, J'Ai VU UN PRUNEAU 
PE 7,9 FAIRE ÉCLATER UNE PETITE GUEULE 
COMME LA VÔTRE... MAIS, LE PIRE, C'EST 
QUANP LES PRUSCOS LiMENT LA TÊTE PE 
LA BALLE : ELLE S'ÉCRASE À L'IMPACT, 
VRILLE COMME UNE TOUPIE ET VOUS 
CHARCUTE PE L'INTÉRIEUR AUSSI 
EFFiCACEMENT QU'UN MOULIN 
À LÉGUMES, PU BEAU 
BOULOT !/ 
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INQUIÉTEZ PAS... VOUS 
JUGEREZ TRÈS VITE 
PAR VOUS-MÊME. 
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. MAÏS J'AiMERAiS 
LEUR VONNER UN PEU 
PE REPOS, iLS ONT FAÏT 
PLUS PE CENT VINGT 
KILOMÈTRES EN PEUX 
JOURS... 





TRÈS CONTENT, 
MON CAPITAINE. 
CES HOMMES SONT 
PE SOLIPES GAILLARPS 
ET VE GONS 
SOLPATS.. 













& AOÛT 4944. 






APRÈS 3 HEURES PE CAMION 
PEPUIS LA GARE, ON VIENT PE 
REJOINPRE LE CiNQUIÈME 
RÉGIMENT D'INFANTERIE. iL 
PARAÎT QU'ON POÏT PONNER 
UN COUP VE MAIN POUR 
PRENPRE MULHOUSE. 
TOUT UN PROGRAMME... 






ET D'APRÈS 
L'APJUPANT 
PUIBOUTi : ViL NY 
À PAS UN PANARP 
EN BON ÉTAT. LES 
LES FELPGRAU** SONT À QUATRE Gi7ONS PE GNÔLE 










































mm KILOMÈTRES AU SUZ PEUX COMPAGNIES nn à ue 
.. | P'iNFANTERIE ET UNE P'ARTILLERIE. PES, SANS P 
ET CE QUi un, PER FEES FLO POUR LE RESTES, “3 EN MOUVEMENT PROÏT SUR PES LEBEL* QU'ONT 
LE PLUS. MON CAPITAINE TOUT ÇA, NE VOUS INQUIÉTEZ PAS, iLsS PAS VU LA GRASSE 
C'EST QU'iLS ONT TOUS FERAUP J | ONT LE MORAL PATRIOTIQUE ET n M  PEPUIS UN BON 
ET LEU 2 PELLE VOUS AVEZ FAÏT UNE BAÏONNETTE / ÇA SUFFIT . MOMENT 
De VOTRE SERVICE LARGEMENT, CROYEZ-EN CEST 







RÉGLEMENTAIRE POUR DNS UN BUREAU. 
S'ALLÉGER PENPANT Ci ON EST SUR 
PR RE, IC, ON EST SUR 

LA MARCHE. Si ON POIT LE TERRAIN 
TENiR UNE LIGNE PE FAUT OUBLIER 
DÉFENSE, iLS SERONT VOTRE MANUEL / 


MON EXPÉRIENCE / 



























PARPON, 
MAIS JE CROIS 
QUE LES NOUVELLES 










NOUS PEMANPE D'ARRÊTER 




























A fe ’ | œil 
À DÉCOUVERT. / Les PELLES, C'EST NSTRUCTIONS RDS ON VA LEUR 
| a MOi QUi LES Ai RENTRER PANS LE LARZ 
ART FAÏT BALANCER. LiEUTENANT, FAITES METTRE 
ET > __ POURQUOï BAIONNETTE AU CANON. 
_ VOULEZ-VOUS ON FONCE ET ON ATTAQUE. 
QU'ON CREUSE 7 ON VA JOUER 
ON NE COMPTE LA SURPRISE. 
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*FUSIL RÉGLEMENTAIRE PE L'ARMÉE FRANÇAISE. 
**SURNOM PONNÉ AUX SOLPATS ALLEMANPS PAR LES FRANCAIS. 
**FCOMMANPANT PE L'ARMÉE FRANÇAISE P'ALSACE, 












LES COMPAGNIES, 
EN AVANT / 





à PR VOUS ÊTES FO 
HE JE NE VAIS PAS 





LAÏSSEZ-LE SE FAIRE 
PLOMBER. VOUS NY 
CHANGEREZ RIEN. 


















. A... 
À L'AIDE... 


vers 


PLUS PE SON. LA TÊTE QUi 
RÉSONNE, LES JAMBES MOLLES. 
UN BOURPONNEMENT SOURP... 
LA DÉPRESSION PE L'OBUS... 
JE CONNAIS, 

ÇA VA ME PASSER... 
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JE VOIS ARRÊTER FÉRAUP, 
LE SAiSiR PAR LE COLBACK, 
LE RAPATRIER ilLiCO... 


MES POGNES {1 
COMPLÈTEMENT ENGOURPIES !/ 
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ÇA Y EST, JE REBOUGE... 
ET CE CRÉTIN QUI EST PART 
JOUER LES HÉROS ! 


AUCUNE ENVIE PE L'AiPER.. 


À SEPT OU HUIT 77 QUi GUEULENT 
1 NOUS CLOUENT SUR PLACE. QUAN7 
LS NOUS AURONT CRACHÉ UNE ViNGTAINE 
PE PRUNEAUX CHACUN, FAUPRA QU'ILS 
SE TAISENT POUR SE REFROI7IR... 


CE QUE J'ME TRAÎNE, 

UNE VRAIE CiBLE PE FOIRE / 
UNE GOUTTE PE VEXYNAL, 
UNE SEULE, ET JE SERAIS PÉJA 
EN TRAIN PE RETOURNER LA 
TERRE POUR LE RETROUVER, 


ET FÉRAUP, il EST OÙ, 
CELUI-LA 7 
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LE LiEUTENANT RESPIRE ENCORE. 
UN VRAïi MIRACLE ! 


ILS ONT ENFIN FiNi PE MATRAQUER. 
ON N'ENTENP PLUS QUE LE VENT. 
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ANNEE | j 


divor ARE 
mé] DPIN k \AAA 
} MY 


ICRA LE GROS PES PRUSCOS VA CONTOURNER 
LE CHAMP. TROP PE BOUE, ET RiEN À 
TIRER. LA OÙ CA COINCE, C'EST QU'iLS 

VONT PULLULER ENTRE iCi 
ET NOS LiGNES. 
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CES PEUX VAUTOURS 
VONT NOUS OFFRIK 
NOS GONS PE SORTIE. 





FAUT QUE JE PÉCAMPE POUR 
FAIRE SOIGNER FÉRAUC.. 





ER HATTE EiNE 
GOLPENE UHR /* 











VA FALLOIR LA JOUER SiLENCIEUSE, 
HISTOIRE QU'ILS AMEUTENT PAS LEURS 
COPAINS. VU MON ÉTAT, Y AURA PAS 


| PE PLACE POUR L'iMPROVISATION. 
He D'ABORP, PRÉPARER LE TERRAIN, 
v LAÏSSER LES USTENSILES 
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(CH WAR PER 
ERSTE / iCH NEHME 
PiESEN, NiMM PU 






METTRE LE CHAROGNARP 
EN CONFIANCE. PUIS METTRE 
UN APPÂT À L'HAMEÇON. 
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*VIENS VOIR / CELUI-LA AVAÎT UNE MONTRE EN OR XX J'ÉTAIS LE PREMIER |! JE PRENPS CELUIi-Ci, PRENPS L'AUTRE. 


JE MANQUE PE PRÉCISION. J'ÉTAIS À PEUX 
POIGTS PE LOUPER LA CAROTiPE. BON... 


PAIERAS ÇA, 
FÉRAUP ! 


Y À PONC [N PRET [4 : | 
PERSONNE POUR \ K Xy no | VINGT PEUX ! 
MAIPER DERRIÈRE ]d ME  CRÉTIN!/ ru ls TU SAÏS PAS RECONNAÎTRE 
CE MERPIER 2! 4 N° ANT CROIS QUE JE T'AURAÏS | ETS : UN FRANÇAIS QUANP 
M, SON Si J'ÉTAIS RE "+ T'EN VOIS UN 7! 
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POUR CELUI-LA... 

IL FAUDRAIT SE PÉPÊCHER 
PE Lui ZONNER UNE LÉGiON 
Z'HONNEUR PENZANT 
QU'L EST ENCORE 


FAUT PAS VOUS iNQUIÉTER. J'Ai PU 
JOINPRE PARIS. NOTRE “CAVALERIE” 
PERSONNELLE VA PAS TARVER. ELLE 
VA BiEN S'OCCUPER PE VOUS, 
ET PUIS, J'Ai UNE PETITE 


IL EST ARRIVÉ CE 
SOIR. IL S'EST FAIT POIRER 
PAR PES SHRAPNELS PE 77. 
ON À JUSTE EU LE TEMPS VE 
Lui POSER PES GARROTS 
AVANT QU'iL SE ViPE 


REGARPEZ CE QUE JE VOUS Ai RETROUVÉ ! 
VOUS AVEZ VU 7 J'Ai PENSÉ À VOUS AVANT 
QU'ILS BRÜLENT VOS FRUSQUES. 


ET JE VOUS Ai MÊME TROUVÉ MiEUX, 
MAIS FAUPRA ÊTRE PISCRET.. 


AVEC TOUS CEUX QUi SONT 
ARRIVÉS, ON N’A PAS EU LE TEMPS 
PE LE NETTOYER, MON COMMANPANT. 
JE LUI FAÏS PASSER UN PEU 
PE MORPHINE AVANT 
PE L'OPÉRER 7 


NON / 


LA MORPHINE, 
C'EST POUR 
CEUX QU'ON 

PEUT ENCORE 


OH, MAIS 
ON PiRAÏT QU'ON SE 
RÉVEILLE, MON LiEUTENANT / 
CA, C'EST BATH*! ALORS 
COMMENT ÇA VA 7... 


JE ME SUIS ENTENPU 

AVEC L'iNFIRMIER, ET VOIiLA : 
PETIT MÉLANGE MORPHINE 
ET CAFÉINE, ÇA VA VOUS 
REQUINQUER / J'MN'EN 
SERAÏS BIEN PRIS UNE POSE, 
MAIS J'AVAIS QU'UNE SEULE 
BAIONNETTE PE BOCHE 

À ÉCHANGER, ALORS... 

JE VAiS VOUS PIiQUER 

PANS LE PLi PU VENTRE... 
VOUS ALLEZ M'EN PIRE 

PES NOUVELLES / J'Ai 
APPRIS À FAIRE ÇA 
PENPANT LA GUERRE 

QU RiF... 


EH OU / LE REF, 
J'Y ÉTAIS ! 


* APJECTIF PEU USITÉ AUJOURP'HUI : 





J'Ai FAÏT 
LE MAROC, LA SERBIE, 
L'ALGÉRIE ET PUIBOUT 


C'EST LA 
QUE J'Ai PLOMBEÉ 
C'EST POUR ÇA QUE... 


MES JAMGES... POURQUOI 
EST-CE QU'ILS NE BOUGENT 
PLUS 7 CE QUE J'Ai MAL. 


TELLEMENT MAL... 


OH, MON PiEU... 


REGARVEZ, 
iL OUVRE LES YEUX. il EST 
REVENU À LUi, MAIS JE CROIS 


QU'IL NE PEUT TOUJOURS  / NE LUi PEMANPE PAS 
PE PARLER, MAIS P'ÉCOUTER. 
FÉRAUP, CLiGNEZ PES YEUX 

Si VOUS M'ENTENPEZ. 


VOUS ÊTES BOUFFÉ 
PAR LA GANGRÈNE ET 
LA MÉPECINE CLASSIQUE 
NE PEUT PLUS RIEN 
POUR VOUS. 


ET LE POCTEUR KROPP ONT 
DÉVELOPPÉ UN PROTOCOLE PE GREFFE 


MÉCANIQUE QUi POURRAIT VOUS SAUVER. 


MAIS POUR ALIMENTER LE SYSTÈME, 
iL NOUS FAUT UNE PUISSANTE SOURCE 
V'ÉLECTRICITÉ... QUE NOUS 
N'AVONS PAS... 


TREMPÉ PE PARTOUT 
ET. CE QUE J'Ai 


LiEUTENANT, 
VOUS 
M'ENTENPEZ 7 


ALLÉLUIA / 





AUTANT VOUS LE PIRE TOUT PE 
SUITE, NOUS PEVRONS VOUS OPÉRER 
CLANPESTINEMENT. LA CHANCE PE RÉUSSITE 

PE L'OPÉRATION EST P'UNE SUR QUATRE. 
SE CONNAIS VOS CONVICTIONS, ALORS 
JE VOUS PRÉVIENS : Si ON ÉCHOUE 
AVEC VOUS, ON ESSAYERA 
AVEC D'AUTRES, 


LE SEUL MOYEN D'ARRÊTER CA, 
C'EST LA VICTOIRE. ALORS, Si VOUS 
NE VOULEZ PAS COMBATTRE 

L'ALLEMAGNE, FÉRAUP.. 


L'OPÉRATION ÉTANT SECRÈTE, NOUS 
VOULONS ÉVITER QUE PES ALLEMANPS 


INFILTRÉS S'EN PRENNENT À VOS PROCHES. 


PAR CONSÉQUENT, PANS LEUR iNTÉRÉT, 
L EST iNPISPENSABLE QU'ILS VOUS 
CROIENT MORT. 


PJIBOUTI, TOURNEZ LA TÊTE 
PU LiEUTENANT VERS LE RESTE 
PE LA SALLE. JE CROIS QU'iL NE 

COMPRENP PAS ENCORE GiEN 

CE QU'iL SE PASSE... 


C'EST À VOUS 
PE PÉCIPER, MAINTENANT, 
FÉRAUP. CLIGNEZ UNE FOIS PES 
YEUX, ET VOUS SEREZ MORT P'iCi 
PEMAÏN, CLiGNEZ PEUX FOIS, VOUS 
ME PONNEREZ VOTRE PiLE, ET 
PEUT-ÊTRE QUE VOUS VIVREZ... 


REGARPEZ-LES BIEN / 
TOUS / PARCE QUE PEMAiN iLS SERONT 
MORTS, MAÏS CETTE ÉGLISE SERA REMPLIE 

À NOUVEAU, TANT QUE PURERA CETTE BOUCHERIE, 
iL NY AURA PAS UN SEUL JOUR SANS QUE LES 

RÉGIMENTS NE NOUS VOMISSENT UNE 

NOUVELLE MOIÏSSON PE CAPANRES ! 
.… PAS UN SEUL / 


ALLELUIA... 





tue QU'EST-CE QU'ON 
EE SEP RER X— ' FABRIQUE PANS CE BLEP, 
D + 0 L NE | POCTEUR ? ON EST À QUARANTE 

Me Nue Î BORNES PES LiGNES BOCHES / SANS 
|  COMPTER QU'VOUS ÊTES PAS PRÈS 
PE TROUVER UN HOSTO PANS 
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VOUS ET LES AUTRES 
LÉGIONNAÏIRES “HERCULE” AVEZ 
ÉTÉ OPÉRÉS AUX INVALIPES PARCE 
QU'ON POUVAÏT ENCORE FONCTiIONNER 
EN ÉQUIPE RÉPUITE, POUR LE PROJET 
TAÏLLEFER, ON À PÜ PASSER À LA 
VITESSE SUPÉRIEURE, EN ESSAYANT PE 
SE PROTÉGER AU MIEUX PES FUITES 
ET PES ESPIONS... “SECRET” ÉTAIT 
LE MAÎTRE MOT ! 


seuls indiqués 







NOUS NE POUVIONS PAS RESTER SUR PARIS. 
NOUS PEVIONS TROUVER UN ENPROIT ÉQUIPÉ ET 
PISCRET, OÙ BEAUCOUP PE GENS POURRAIENT 
SE RENPRE EN VOITURE SANS ÉVEÏLLER 
L'ATTENTION... ALORS, ON À PRIS 


Lu ' fr # ï ; S 
ACITECS MUCCS FCMÉÈES allemandes 
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POUR LA FRANCE. 


VOUS... VOUS POUVEZ 
ÊTRE FiÈRE, MAPAME, 
IL EST LE PREMIER 
HÉROS PE NOTRE 








QUI AURAÏT PU CROIRE, 

À L'ÉPOQUE, QUE LES ALLEMANPS 
REVIENPRAÏIENT PU CÔTÉ PE LA MARNE 7 
PE TOUTE FAÇON, JE N'Ai PAS D'AUTRE 
ENPROÏT POUR OPÉRER FÉRAUP ET VOUS 
PRÉPARER PU PEXYNAL, ET SANS LES 
SENTINELLES, CE N’EST PAS LA MARNE 
QUI EST FOUTUE... 
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PE NOUVEAU, JE SENS MON COU, ne = nee 7 
MON TORSE, MON VENTRE... 2 \- 10 0 
MAS TOUJOURS PAS MES 6RAS! |! —— 7 a e 0 


TT 





CELA NE PEUT PAS MÊTRE ARRIVÉ... | … NS : \ S L'UNIFORME 
PAS À MOi | C'EST iMPOSSIBLE... kr 7® Æ . Or - M DE GÉNÉRAL VA VOUS 
CE N'EST PAS MOi !!! IS  - 7 D LL NN ALLER À RAVIR, MON 


| COLONEL, 
OH, NOOOONNNN... 


[A 

UN APPEL ou 
URGENT POUR VOUS, … \gfiee 
MON COLONEL. C'EST JMS 

PJIBOUTI. CHU 

IL EST RÉVEÏLLÉ, MON COLONEL, JE CROIS... NRuuR 

JE CROIS QU'iL A BiEN COMPRIS, 

MAiNTENANT, JE Lui PONNE / 
UN PETIT CALMANT 7 É 





LAÏSSEZ-LE MARINER dé ni hétié di 
ENCORE UN PEU... FÉRAUP a ns  , _ EH 
À GESOÏN PE MOTIVATION, ON VA MAIS, MON “4 V1 ne _., ti 
VOIR Si. AÏNE TOUJOURS AUTANT COLONEL,  YA/  TAÏSEZ-VOUS, PUIBOUTI ! 
Ê A à , | K | Lo, IC > 
QU'IL VOUS PISE OÙ EST / & | Si VOUS L'AVIEZ MiEUX PROTÉGÉ, 
ê à É- L NE SERAIT PAS LA 
À GUEULER COMME 
UN VEAU ! 
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FORCÉMENT... ATTENPEZ QU'ON VOUS 
COUPE LES BRAS ET LES GUIBOLLES, 
ON VERRA Si VOUS NE VENPEZ PAS 
PÈRE ET MÈRE À CELUI QUi PEUT 
VOUS LES RENPRE / FÉRAUP, il EST 
COMME LES AUTRES... il A TOUT 
BALANCÉ. ET APRÈS, il À PLEURÉ 
SA MISÈRE... 

























CHERCHER LE BAZAR 7? 
MA POMME / QUEL GÂCHIS ! 
COMME Si ON AVAÎT BESOIN 

7'UN LÉGIONNAIÏRE PE MA CLASSE 

POUR CE GENRE PE BESOGKNE. 
ON RENTRE iCi COMME 
FANS UN MOULIN / 






C'EST POUR LA FRANCE, ViNGT PiEUX / 
C'EST LE COLONEL Qui L'A PIT. 

ON VA POUVOIR SAUVER PES MiLLiERS 
PE GARS AVEC GA. OU EN FRACASSER 
PES MiLLiERS. ÇA PÉPENP PANS 
QUEL CAMP ON SE TROUVE. 
















JE SAiS, VU COMME CA, ON POURRAÎT SE MÉPRENPRE.. 
\C'EST PAS LA LOï”, ME PiRAÏT LA MARÉCHAUSSÉE.. 
QUAN? JE BUTE UN BOCHE PE ViNGT BERGES, C'EST LA LOI. 
MAS PAS QUANP JE PIQUE UN MORCEAU PE FERRAÏLLE 7 







N'EMPÊCHE.. J'AURAIS PRÉFÉRÉ 
REMETTRE CE MASQUE SUR 
LE TERRAIN, PLUTÔT QUE 
PANS CE MERPIER. 









J'ENTENPS ARMER LE CHIEN, UN 
JUXTAPOSÉ, SANS POUTE PU 46, 
QUEL BLEU / COMMENT J'Ai PU 
NE PAS L'ENTENPRE ARRIVER 7! 
À TOUS LES COUPS, C'EST LES 77 
PE LORRAÎINE QUi M'ONT BOUSILLÉ 
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LES MAÏNS... ET 
 TOURNEZ-VOUS / 






ALLEZ... FAUT FiNiR LE BOULOT. QUE ÇA 
AiT L'AiR D'UNE VISiTE D'APACHES*... 
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*SURNOM PES VOYOUS PE L'ÉPOQUE. 
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POURQUOI VOUS TREMBLEZ 
COMME CA 7? LES ALLEMANPS 
APPROCHENT 7 di 


IL. iL NY À PAS EU 
PE PROBLÈME POUR 
RÉCUPÉRER LA PILE 7 
















NOOOON. 
AUCUN. VOUS PEVRIEZ 
MÊME FAIRE UN PEU 
MIEUX SURVEÏLLER 
VOTRE USINE... 














. ET PRIER POUR 
QUE J'AiE PAS COGNÉ TROP 
FORT, JE SAIS PAS CE QU 








OH OU, iLS APPROCHENT, 
MON LiEUTENANT., MAIS C'EST 
PAS POUR ME PÉPLAIRE... LA 




























TREMBLOTE, C'EST JUSTE UN p C'EST QUE... & . JE VOUS 
PEU PE FÂATIGUE, FAUPRAIT J'Ai PES ORPRES. VOUS PROMETS PE NE 
QUE J'ME CHANGE PAS ME FAIRE 


ALORS, 
C'ÉTAIT CA, LA CASERNE 
PE L'ÉLITE PE L'ARMÉE 





































ON POURRAÏT 
PEUT-ÊTRE FAIRE LE TOUR 
PU PROPRIÉTAIRE 7 
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PAS UNE CASERNE, UN 
CENTRE P'ESSAIS, iL PARAÎT QU'iL 
Y AVAÏT UNE PiZAiNE P'INGÉNIEURS 
QUi TRAVAIÏLLAÏENT LA. iLS CRÉCHAIENT 
COMME VOUS, AU SOUS-SOL, TANPIS 
QUE LES TABLES P'OPÉRATION 
ET LES LABOS ÉTAIENT 
AU-VESSUS, 

















hs NE VOUS 
IL PARAÎT” 7. INQUIÉTEZ PAS, 


VOUS NY ÉTIEZ PAS 7 


UN TE 
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TOUL LZTL AT, LE NÉCESSAIRE... LE POCTEUR 
UNE dd bi) KROPP VOUS EXPLIQUERA 
AT INT —_——— PS GA MIEUX QUE MOr.. 





NON. 
JE FAISAIS PARTIE 
D'UN PREMIER GROUPE 
PE SENTINELLES, LES 
PREMIERS “MOPÈLES”, 
Si VOUS PRÉFÉREZ... 
TOUS LÉGIONNAIRES ET 
TOUS VOLONTAIRES, ON 
À ÉTÉ OPÉRÉS À PARIS 
À L'HÔPITAL MILITAIRE 
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CHERS AMIS, 
BIENVENUE PANS MON 
PETIT PARA? 

MESSIEURS, i 
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BOUT 
VA FALLOIR VOUS ARMER 
DE PATIENCE 
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ER, MAIS R 


YPE TAILLEFER 


VOUS POUVEZ TOUT 
FÉRAUC... 


REGARP 


TO 
PEU EN AVANCE... JE POï 


AJUSTER LES MEMBRES PU 


À CEUX PE MONSIEUR 


FROTOT 










UN PE MES P'ÉPHÉVRINE, PE CAFÉINE, 
NOMBREUX CHEFS-P'ŒUVRE, DT DE CORTICOSTÉROÏPES... 
NATURELLEMENT JA PERMETTRE A MES . 

a PATIENTS PE SURVIVRE 

: AU CHOC OPÉRATOIRE 

PES GREFFES. C'EST 
COMME GA QUE J'Ai 
MiS AU POINT 
LE PEXYNAL. 


QU'EST-CE QUE LE = RE ._— Le À l Li sÊ ANSE 


















.… ENFIN, JE VOUS PASSE 7/1 NUE 
LES PÉTAILS, EN TOUT CAS, PT NÉ ie NE 
LES PREMIERS TESTS, SUR 
PES CHEVAUX, ONT ÉTÉ 
EXCELLENTS. 
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J'Ai ENSUITE PÉCOUVERT 
QUE LE PEXYNAL POUVAIT 
RENFORCER UN ORGANISME 
HUMAIN. 1L AUGMENTE 
L'OXYGÉNATION, PÉVELOPPE 
UN FLUX CONSTANT 
J'APRÉNALINE ET 
POUBLE L'IRRIGATION 











UNE INJECTION, 
ET N'IMPORTE QUEL 
SOLPAT PEUT PARCOURIR 
CENT CINQUANTE 
KILOMÈTRES PAR JOUR 
AVEC CINQUANTE KILOS 
PE MATÉRIEL... NE PAS 
PORMIR PENPANT 
SIX JOURS... 













ET CE PEXYNAL N'AVAIT 
PLUS P'EFFETS SECONPAIRES 7 
PLUS P'ACCOUTUMANCE 7 








PiRECTEMENT PES FiLTRES 
PANS LA NUQUE, RELIÉS À 
LA COLONNE VERTÉBRALE 
ET AU SYSTÈME NERVEUX. 
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MAIS J'APMETS 
QUE NOUS AVONS EU 
PES PETITS EFFETS 

SECONPAIRES AU 1 
DÉPART... LE PEXYNAL | Les 

ÉTAIT LENT À ASSIMILER 

ET AVAÏT TENPANCE 
À FAIRE ÉCLATER 
LE FOIE ET LES REINS. 
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BREF, PU GRAN? ART, | 
MONSIEUR FÉRAUP ! 
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JE VOIS... 
TU LA VEUX 7 


IER 





ENTES, 
PAS AUTANT 
, GERMAINE.... 
IS ME K 
PE TE LAISSER ÉPONGER 
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NOUS, VOYONS... À TRAVERS MO 


VOUS N'AVEZ AUCUNE 
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RAï 
C'EST LA PAROLE PE L'ARMÉE 


FRANÇAISE QUE VOUS AVEZ EUE. 


ME FAIRE. PAS AVANT. 
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AVEC UNE 
SMOINS” ! 


BORNE “PLUS” 


ET UNE BORNE 


ALORS, 
MONSIEUR FÉRAUP 
COMMENT FONCTIONNE 


VOTRE PILE 7 
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